
écrit redoutab e
La note comique, s'il peut y en avoir une

de comique dans cette heure si triste, c'est
•la résistance que rencontre tout projet de
revision constitutionnelle.

Chacun reconnaît que notre Charte fon-
damentale a besoin d'une refonte.

MM. les conseillers fédéraux Pilet-Colaz
et Buter l'ont proclamé eux-anêmes dans des
discours-messages qui ont été livrés à tous
les échos par le canal, de la Radio.

Seulement, pressentant que l'idée allait fai-
re son chemin et que le jour approchait où
H allait leur titre présenté des projets dans
ce sens, ces mômes magistrats ont fait ma-
chine arrière, prétextant qu'il serait exlrê-
memenlt imprudent de procéder à une ré-
vision (totale à l'heure actuelle, alors que
l'on ne savait pas encore en quai consistait
cet Ordre nouveau dont nous sommes me-
nacés et qui , paraît-il , nous apportera le
soleil et la lumière à moins que ce ne soit
la lune et les ténèbres.

Gela ne manque évidemment pas de lo-
gique et de bon sens.

Mal'heureu sèment, c'est le cercle -vicieux.
La révision de la Constitution fédérale est

subordonnée aux événements extérieurs et
la révision des Constitutions cantonales dé-
pend de la révision de la Constitution fédé-
rale.

Ainsi, nou s sommes tous liés par une sor-
te de cordon ombilical dont la rupture pour-
rait amener la mort, a/joute-t-on .

En Valais, nous sommes bousculés par la
nécessité pressante d'une revision au moins
partielle de deux articles de notre Charte
dont l'un touche au référendum qui, d'obli-
gatoire, devrait devenir facultatif , et l'autre
à cette sotte in terdiction de choisir deux con-
seillers d'Etat dans le district où ils sont
domiciliés.

Dans Robert le Diable, on chante :
Tiens , voilà eut écrit redoutable

Mais nous ne voyons pas ce qu 'un écrit
proposant la revision de ces deux disposi-
t ions offre de redoutable et de dangereux
pour la paix publique ni en quoi il pourrait
être lié aux événements extérieurs et dé-
pendre d'une revision de la Constitution fé-
dérale.

Le chercher, ce serait courir après la fa-
meuse pierre philosophale ou se plonger bé-
névolement dans des casse-tête chinois.

Xotre grand tort , en Suisse, c'est de four-
rer toutes sortes de choses dans une Cons-
titution.

Quand cm pense que la Charte nationale
renferme même un article sur l'abatage des
animau x, on ne peu t se défendre d'un sen-
timent de malaise.

De tous temps , même en remontant à So-
lon et à Lycurgue, une Constitution a offert
un caractère de grandeur et de dignité.

C'est une pyramide qui doit avoi r une ba-
se fort large et fort générale et un sommet
fort pointu , proportions qui rendent cette
figure la plus solide de toutes.

E ne faut pas y intercaler des détails qui
ont leur place dans des lois où ils son t plus
facilement réformables mais non pas dans
une Charte qui , pour sa revision , demande
trn énorme mouvement d 'opinions et des
formalités à n 'en plus finir.

La Revue des Deux Mondes, dont les ar-
t icles n 'ont rien perdu de leur valeur avec
les années, vient de publier une étude très
(remarquée sur les principes qui doivent ré-
tfir un# Constitution.

Selon son auteur, il ne saurait rien y
avoir d'abstrait et de théorique, étant avéré
que l'écrit, plus ou moins sacré, est desti-
ne à des êtres vivants que l'on doit suivre
et guider.

C'esit for t bien pensé.
Mais, pas davantage, une Charte ne sau*

rait descendre au terre à terre et transpor-
ter l'homme dans des abattoirs.

Solon donnait dix ans de vie à une Cons-
titution. La nôtre, nous parlons de la fédé-
rale, compte soixante-huit ans bien sonnés.

C'est déjà une grand'mère.
Maintenant, ce serait tomber dans une

autre erreur et dans l'équivoque politique
que de croire tout uniment que le bonheur
ou le malheur d'une nation dépend de sa
Constitution.

La Constitution est un résumé de princi-
pes fixes de raison, dirigés à certains objets
non 'moins fixes de bien public, suivant les-
quels, surtout en démocratie, un peuple a
voulu être- gouverné ou y a consenti.
¦ Mais il y a l'interprétation et l'applica-

tion.
Vous aurez beau posséder la 'meilleure des

Constitutions, si vous n 'avez pas en regard
d'excellents gouvernements, la lettre et l'es-
prit resteront morts. C'est pourquoi il im-
porte de bien choisir les hommes d'Etat.

Gh. Saint-Maurice.

MON BÎLLET

Les yeux s'ouvrent».
On fait en ce moment passablement de pro-

pagande en faveur de l'initiative pour la famil-
le. C'est une excel lente chose de proclamer en-
fin que les foyers nombreux représentent, au sein
de la nation , un élément de force et de vitalité
trop longtemps ignoré ou méprisé.

Ignoré ? Passe encore ! Il y a tant d'ânes et
de crétins pour qui les problèmes sociaux n'e-
xistent pas et qui croient tout le monde rassa-
sié lorsqu 'ils sont eux-mêmes bien repus !

Mais méprisé ! Il n 'est pas bien loin le temps
où, dans un geste de pitié , on montrait du doigt
les parents qui osaient avoir plus d'un ou deux
enfants : « Faut-il être bête ! Multiplier com-
me des lapins pour jeter peut-être ces gosses
dans la misère ou à l'assistance !... »

Et pour un peu on vous eût offert chaque
année comme étrennes , avec instante recomman-
dation d'en user largement, un paquet de pro-
duits dits hygiéniques , attendu que la véritable
hygiène médicale, sociale et morale est assuré-
ment d'avoir le moins d'enfants possible.

Et ces charit ables prévoyants prenaient des
airs protecteurs et se mettaient au rang de
bienfaiteurs publics si, d'aventure , quelque lâ-
che, faible ou benêt avait f ini  par agréer l'i-
gnoble cadeau.

Mais voici qu 'on s'avise un beau jour qu 'à for-
ce de prêcher le malthusianisme, d'ignorer ou de
mépriser les familles nombreuses, de favoriser le
divorce, en appauvrit socialement , moralemen t ,
physiquement et militairemen t le pays, et que
le glas d'une nation ne tarde pas à sonner quand
les cercueils sont plus nombreux que les ber-
ceaux !

En a-t-il fallu du temps pour admettre avec
l'Eglise cette vérité que les familles nombreu-
ses son t , en dépit de tous les égoïsmes, une bé-
nédiction pour les parents , pour la patrie et pour
la société tout entière.

Je ne dis pas cela des hommes qui ont lancé
l 'initiative en faveur de la famille. Ce sont pour
la plupart d'excellents chrétiens, des magistrats
clairvoyants et soucieux de la prospérité et de
la grandeur de notre pays.

-!£££?; M MUTUELLE VAUDOISE
TH. LONG, igsnt général, BEX

La lente agonie
Cependant que les Nippons prennent possession

de Singapour, leurs prochains objectifs
s'apprêtent à la résistance

La dernière résistante britannique à Singa-
pour est lentement mais sûrement brisée par les
troupes nippones. D n'est mêmp pas sûr que les
défenseurs pourront prendre le large : se rendre
ou mourir, telle serait, en définitive, leur alter-
native.

Si t'est ainsi, selon l'Agence Reuter, « une
page d'or de l'histoire de la deuxième guerre
mondiale », qui se tourne, c'est une page bien
triste et bien décevante... A Londres même, on
admet qu 'il s'agit là d'un désastre de première
envergure. L'impression, dit-on, est si pénible en
Angleterre, qu 'il y aura un certain soulagement
¦quand tout sera fini , exactement comme lors-
qu'on assiste à la mort lente d'un être cher.
Beaucoup plus de douleur donc que de conster-
nation. La nation préparée depuis un certain
temps déjà à l'événement par les annonces quo-
tidiennes de replis inévitables, observe une atti-
tude qu'on pourrait confondre avec de l'indiffé-
rence si on n'avait tant de preuves du calme ex-
traordinaire qu'elle garde dans la pire adversi-
té. Elle est assurément touchée au vif par la
perte de Singapour, qui lui a coûté tant d'efforts
en argent et de soins de toutes sortes et qui
partagera , avec la ligne Maginot , la lamentable
distinction d'être tombée sans avoir jamais eu
l'occasion de lutter et de montrer ce qu 'elle va-
lait. ¦ • •

La grande base navale, en effet , n'aura jamais
été en action. Son sort paraît devoir être la
plus cruelle réfutation des conceptions de ceux qui
choisirent son emplacement, ses dispositions et
son aménagement. L'impression est pourtant
saisissante de la description de ces construct ions.
Mais voilà, elles avaient été édifiées selon la
théorie que la marine et l'aviation britanniques
ne permettraient jamais à l'ennemi de s'appro-
cher à moins de 100 milles de Singapour. Mais
la porte de derrière de Singapour devint sa por-
te de devant ; une mitrailleuse crépitant par-
dessus le détroit eût mieux valu que toutes les
grues de 500 tonnes du monde...

REACTIONS

Rien d étonnant , évidemment, à ce qu il y ait
en Grande-Bretagne un certain sentiment d'hu-
miliation rendant la douleur int ime plus cuisan-

Mais je le dis à ceux qui , par leur coupable
indifférence, leur égoïsme farouche ou leur hos-
tilité ouverte ont empêché les fructueuses se-
mailles ou tué dans son germe le grain qui pro-
mettait les moissons de vie.

Les contempteurs et les ricaneurs ont fait be-
sogne de malfaiteurs publics. Auront-ils le cou-
rage de se racheter loyalement et de réparer
sincèrement ? Essayons, du moins, de leur faire
confiance.

* * *
Souffrez, cependant , Messieurs Jes honora-

bles parrains de l'Initiative , que nous vous de-
mandions pour le succès de votre noble entrepri-
se, de ne pas vous arrêter à ce que pourraient
vous suggérer certains « fruits secs » qui n'ont
jamais rien entendu à la famille. Il faut que tout
converge vers la protection familiale vraie et
dans tous les domaines. Des demi-mesures ne
sont plus de saison. Pas plus, d'ailleurs, que
l'aumône qu 'on jette dédaigneusement au pas-
sage pour attirer les regards ou apaiser quelque
tardif remords.

La politique familiale est à reprendre et à or-
ganiser de A à Z. C'est si vra i que le Conseil
fédéral ne saurait à l'heure actuelle pas sur quel
texte constitutionnel ou législatif s'appuyer pour
j ustifier d'une action en faveu r de la famille.
Il attend que l'aboutissement de l'Initiative lui
confère ce pouvoir.

Avouons-l e humblement, cette omission n est
pas à l'honneur de ceux qui ont forgé notre
charte constitutionnelle et le rich e arsenal de
nos lois. L'« oubl i » est de taille... Mais peut-être
que le problème qui nous préoccupe tant aujour-
d'hui ne se présentait pas alors avec les mê-
mes tragiques données. C'est la seule excuse
qu 'on puiis* admettre. vw

te. Pas d'abattement cependant, ni décourage-
ment perceptible.

Le public britannique avait été prévenu que
de graves revers et déceptions viendra ient mar-
quer les premiers mois de l'année courante. La
chose est vérifiée en Libye, elle se réalise main-
tenant en Insulinde, et il est probable que le cha-
pitre des mauvais jours n'est pas encore clos.
On sait qu 'il faut faire preuve de courage et
d'encore plus de courage, d'énergie et d'encore
plus d'énergie ; mais on sait que les belles qua-
lités purement passives ne suffiron t pas. Il faut
des qualités dynamiques, il faut un esprit d'entre-
prise et il faut lutter constamment pour assurer
la mobilisation totale et impitoyable de toutes
les ressources et leur utilisation de la manière la
plus appropriée par les personnalités les plus
compétentes.

Mieux vaut tard que jamais !
Il faut , dit-on, que la mentalité de spectateurs

cesse d'exister dans une proportion importante
de la population ; et la seule façon de l'assurer
est précisément la participation de toute la na-
tion à la guerre. Il faut mettre fin , ajoute-t-on,
à cet état de choses où certains fon t tous les sa-
crifices et d'autres n'en font relativem ent que
peu. C'est ainsi que la Russie a réussi à survi-
vre à l'énorme offensive allemande et , sans imi-
ter la Russie et sans vouloir l'encenser exagéré-
ment, il faut poser simplement la question de
savoir si les méthodes qui permirent à la Rus-
sie de survivre' peuvent être instaurées dans le
cadre des institutions anglaises...

ET MAINTENANT ?

La gravité de la situation , on le voit, n'échap-
pe pas aux Britanniques. A Berlin, d'ailleurs,
on parle d'un moment décisif pour l'existence de
l'Empire britann ique — et l'on jubile sur toute
la ligne. En Russie, le point le plus dangereux
de l'hiver est passé, en Afrique cela va comme
sur des roulettes... Alors ? Supputant les pro-
chains objectifs des Nippons, la presse alleman-
de se demande si la prochaine attaque visera
Rangoon et la rupture des voies de communica-
tion entre l'Angleterre et les Etats-Unis, d'une
part, avec les alliés chinois, d'autre part. La
¦route de Birmanie tombera-t-elle sous le con-
trôle japonais , et cette importante voie stratégi-
que pour les fournitures de matériel à Tohung-
King aura-t-elle le même sort que Singapour ?
Ou bien Java, la plus fortifiée des îles néerlan-
daises dans laquelle le général Wavell a établi
son quartier général , est-elle dans Je plan des
opération s japonaises de débarquement ? Un
journal résume ces questions en disant : « Per-
sonne, à Londres, ne peu t faire à ces question s
une réponse quelconque puisque l'initiative des
opérations demeure du côté de l'adversaire ».

Il est certain que la fin de la guerre de Chine
est aussi un objectif poursuivi avec méthode par
les Japonais.

Les positions prises sur le golfe de Bengale
marquent l'avance des troupes nippones en di-
rection de Rangoon où s'ouvre la route de Bir-
manie. Cette voie de ravitaill ement venant à être
coupée, le Japon entreprendrait sans doute con-
tre Chang-Kai-Chek des opérations de grande
envergure.

Quant aux îles néerlandaises , le.ministre hol-
landais des affaires étrangères, M. van Kleffens,
a déclaré qu 'il était absolument prématuré de
supposer que Java subirait le même sort que
Singapour. Il exprima l'espoir que les Hollan-
dais, appuyés par le matériel américain , pour-
ron t offrir une résistance efficace .aux attaques
japonaises. Il souligna également le loyalisme
des indigènes des Indes néerlandaises à l'égard
de la cause alliée.

Java , donc, se prépare à se défendre ju»qu au
bout ; les préparatifs pour la lu t te  terrestre dé-
passent , assure-t-on , tout ce qui avait été fait
en Malaisie et aux Philippines. Le moral du per-
sonnel néerlandais des services armés et des ci-
vils est splendide. Tous se rendent pleinemen t
compte de l'importance de ten ir Java , qui est
la seule partie de l'archipel offrant une base
d'où il «&t possibl» d« recouvrer !• terrain per-
du.



Lorsque les Japonais lanceront leur attaque pouvait pas jusqu 'ici séparer les microbes vi
contre Java , comme ils le feront indubitable-
ment bientôt, ils se heurteront à une résistance
encore jamais rencontrée. Aucun sacrifice ne se-
ra trop grand ; on est résolu à ce que Java ne
soit pas évacuée, ni ne capitule. Les Japonais ne
pourront se rendre maîtres de l'île, à moins que
tous les hommes blancs et un grand nombre d'In-
donésiens aient péri.

On admet volontiers que la résistance sera plus,
efficace qu 'à Singapour !

Ajoutons que des troupes américaines renfor-
ceront et remplaceront probablemen t les forces
britanniques qui séjournent depuis des mois aux
Indes néerlandaises...

Restent les répercussions possibles des signes
flagrants d'affaiblissement de la puissance bri-
tannique... En Australie, en Afrique du Sud, en
Egypte, au Canada même, ailleurs encore, on
n'est pas sans inquiétude ou sans velléité d'é-
mancipation... Qu 'adviendra-t-il ?

Nouvelles étrangères—i
Cyclones dévastateurs

Après une longue période de grandes cha-
leurs, de violents orages ont éclaté en plusieurs
régions de l'Argentine. Plusieurs de ces orages
avaient un caractère de cyclone. Ils ont ravagé
de vastes étendues de terre.

Dans la province de Buenos-Ayres, Bahia-
Blanca, le célèbre port , a particulièrement souf-
fert. Des câbles ont été arrachés, des communi-
cations interrompues et des arbres déracinés. Les
toitures d'une cinquantaine de maisons ont été
enlevées. Les combles du Grand Théâtre de la
ville ont été emportés. Une vingtaine de maisons
ise sont effondrées. On compte un tué et 50
blessés. La capitale elle-même a été ravagée pai
des pluies diluviennes. Des rues ont été trans-
formées en torrents.

En quelques minutes, le thermomètre a bais-
sé de 1 degré, mais bientôt il est rapidement
remonté et la ville a été plongée de nouveau
dans une vague de chaleur considérable.

Une découverte scientifique

Le professeur Strugger, chef dé l'Institut bo-
tanique de la Faculté de médecine animale de
Hanovre, a vu ses efforts de longues années cou-
ronnés par une découverte d'un importance tou-
te particulière. Il s'attacha au développement
du procédé en usage jusqu 'ici et consistant à
teindre les microbes ¦ au moyen d'une matière
fluorescente afin de les rendre lumineux sous
l'effet des rayons ultra-violets lors de l'examen
microscopique. Ses recherches lui permirent de
trouver une couleur fluorescente qui permet de
distinguer les microorganismes morts  des vi-
vants. La découverte est d'autant  plus impor-
tante au point de vue scientifique que l'on ne
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ÏUÊUêM
Toute sa descendance se bornait à sa petite-fille

Noèmi Bervil , qui atteignait sa vingtième année.
Et aujourd'hui , la bonne aïeule , appuyée à la ba-

lustrade qui entourait son jardin , du côté de la
route, tendait l'oreille, afin de saisir le bruit de
l'automobile qui devait amener de la gare voisin e,
la jeune fille, après une longue absence :

— Ce retour sera-t-il définitif ? soupira-t-elle.
L'enfant n'a plus rien à apprendre. Déjà , elle était
si savante, avant son départ pour l'Angleterre. El-
le dit avoi r beaucoup profité des six mois de pen-
sion là-bas, elle parle couramment l'anglais. Que
pourrait-elle souhaiter rie plus ?... Hélas ! je crains
qu'elle ne s'ennuie , en notre paisible domaine. Le
séjour de Genève lui plaît davantage , bien qu 'elle se
reluse à l'avouer.

Le monologue fut brusquement interrompu. La
voiture stoppai t, juste en face de la barrière. Et dé-
jà , la portière s'ouvrait, pour laisser descendre une
forme légère et soup le , envelopp ée d'un cachc-pôus- ]

Sept millions de cigarettes
détruites par le feu "*
i . .. . l.H

Un incendie a éclaté dans un dépôt de ciga-
rettes à Copenhague, Danemark. Trois millions
de cigarettes ont été entièrement perdues et qua-
tre millions d'autres endommagées de telle sor-
te qu'elles ne pourront plus être ififses en ven-
te. L'incendie s'est étendu à un silo où 50 ton-
nes de céréales étaient déposées et qui priren t
feu. Les cigarettes détruites par le feu repré-
sentent une valeur de 250,000 couronnes et les
stocks de céréales de 220,000 couronnes.

e —
L'escroquerie aux colis de beurre

et de charcuterie

Les policiers de Lyon viennent de mettre la
main sur deux individus, les nommés Ruegger,
âgé de 45 ans, et Léon Poncet, âgé de 35 ans ,
qui avaient imaginé l'escroquerie au colis fami-
lial.

Ils se rendaient dans des cafés du centre et
proposaient aux consommateurs l'envoi de colis
contenant du beurre , de la charcuterie et des lé-
gumes.

Malgré le prix élevé de ces marchandises con-
tingen tées offertes aussi facilement, les comman-
des affluaient. .

Quelques jours plus tard, les deux individus
se présentaient chez leur client pour livrer le
fameux colis. Ils repartaient rapidement après
avoir encaissé le montant de la facture qui variait
entre 500 et 1000 francs suivan t les cas.

Heureux d'être enfin en possession de ce ma-
gnifique paquet don t le poids laissait espérer de
nombreuses choses, l'acquéreur était stupéfait
lorsqu'en l'ouvrant il découvrait de gros cail-
loux.

Une dizaine de personnes ont été victimes de
ces escrocs.

Nouvelles suisses 
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Vers la fin de l'année dernière, la commis-
sion fédérale pour l'alimentation de guerre a
soumis à l'Office de guerre pour l'alimenta-
tion , des « directives » prévoyant, pour les temps
de disette, un système de rationnement « éche-
lonné » pour l'attribution des denrées alimentai-
res , c'est-à-dire proportionné aux besoins des
différentes classes de la population. Le public
en a conclu que l'on allait modifier dans un
avenir prochain les modalités de répartition des
denrées rationnées, et certains jou rnaux ont com-
mencé à discuter cette question. L'Office de
guerre pour l'alimentation fait remarquer à ce
propos qu 'il s'agit en l'occurrence de propositions
pour le cas où notre situation alimentaire de-
viendrait critique. Il insiste, d'autre part , sur le
fai t  que l'application d un rationnement échelon-
né selon la situation sociale, c'est-à-dire selon le
montant du revenu, se heur terait à des difficul-
tés considérables, et qu 'il n'assurerait pas for-
cément une répartition plus équitable des den-
rées rationnées, tant les besoins individuels sont
différents. Ce sont aussi des motifs d'ordre so-
cial qui ont engagé l'Office de guerre pour l'ali-
mentation à éviter le rationnement du pain et du
lait , qui serait beaucoup plus sensible pour les
classes de la population dont le revenu est très
modeste que pour les autres milieux. Le contin-
gentement du lait permet précisément de main-
tenir, au moins dans une certaine mesure, l'achart
de lait au niveau précédent, surtout pour les
familles à revenu modeste et pour celles qui ont
beaucoup d'enfants.

On doit reconnaître que jusqu ici , notre ra-
tionnement, tel qu 'il a été inst i tué , a correspon-
du dans une large mesure aux besoins de notre
population. Mais il faut que , de son côté, celle-
ci fasse davantage encore pour se ravitailler par
ses propres moyens. Pour le moment, il ne faut

sière gris et coiffée d'un minuscule chapeau rouge.
— Bonne-Maman , chère Bonne-Maman ! s'écrie

une voix aux intonations cristallines.
— Ma toute-petite !

Mme Camelade veut se précipiter. Noémi s'avance
et l'étreint fougueusement. Des baisers sonores s'é-
changent , des larmes coulent sur les joues ridées de
la vieille femme.

— Enfin ! enfin ! j' ai vécu assez pour te revoir.
Dieu en soit loué !

— Et vous vivrez encore longtemps, pour vous
laisser choyer maintenant par votre pitchoun. Ce
sera mon tour...

— Pitchouhette ! je suis heureuse de constater
que tu n 'as pas changé. Je redoutais l'influence
de ces Anglais si raides. si froids, si fenmés.

— Oh ! re n 'est , chez eux. qu 'en apparenre. je
t'assure.

— Non , lu restes , comme auparavant , à la bonne
franquette , malgré Ion savoir. Rentré .à la . saile à
manger, chérie, tu ' dois avoir une faim de loup,
n'est-ce pas ?

La voyageuse ne se fit pis prier. Elle dévore les
tomates farcies de toutes sortes de choses excellen-
tes, que Josille, le remarquable cordon-bleu , savait
dorer à point.  Pendan! qu 'elle mangeait, son aïeule

pas s'attendre à un changement dans le système
;.ctuel du rationnement."Comme" ôrî vient de le
dire, le ratiohrîëment échelônrïe* est un système
prévu " pour le tesâps de dîsetre. J5ôn "application
ce>endra de nombreux facteurs": l'état de nos:
importerions, îe 'oéyélopp^ent des cultures,"la'
'livraison de produits agricoles. Mais pour le mô-;
ment , 'toute discussion «UT ces "mesures paraît
prématurée. \

o 

Le chômage augmenté
On mande de Berne :
Le chômage hivernal , comme c'est le plus sou-

vent le cas, a encore augmenté en janvier. Les
grands froids et les abondantes chutes de nei-
ge ont presque complètemiènt arrêté les travaux
de plein air, de sorte qu 'une nombreuse main-
d'œuvre, sur tou t parmi les ouvriers du bâtim en t ,
a été immobilisée.

De fin décembre 41 à fin janvier 42, le nom-
bre des chômeurs complets, inscrits dans les
offices du travail , est monté de 15,581 à 23,477
ce qui fait 2411 de plus que l'année dernière à
pareille date.

Si l'on compte toutes les personnes qui étaient
inscrites aux offices du travail à fin janvier 1942,
y compris celles qui avaient encore quelque oc-
cupation, on obtient un total de 26,243.

-—o-—i
Les salaires à la campagne

Le secrétariat des paysans établit tous les six
mois une statistique des salaires des ouvriers agri-
coles. La dernière en date nous montre que, de-
puis l'hiver 1939- 1940, ces salaires ont haussé
comme suit : pour un valet de ferme célibataire,
le salaire mensuel en espèces a passé de 63 à
76 fr. ; pour un vacher de 86'à 97 fr. Le jour-
nalier touche, en plus dé son entretien, 4 f r.75
par jour, au lieu, de 3 fr. 90, et pour les femmes
de journée, le salaire a passé de 3 fr. à 3 fr. 50.
Les salaires en espèces des domestiques de cam-
pagne célibataires ont augmenté en moyenne dé
17 % , ceux des journaliers de 19 %. Il s'agit là,
bien entendu, de chiffres moyens. Ce sont les
cantons de Thungovie, St-Gall, Zurich et Neu-
châtel qui ont les salaires les plus élevés, tan-
dis que c'est à Fribourg et à Bâle-Campagne
qu 'ils sont le plus bas.

En été, les salaires mensuels sont en général
de 8 à 10 fr. plus élevés qu'en hiver.

» T'e> "¦'

La route sanglante
On signale du Tessin deux accidents qui ont

coûté la vie à deux personnes.
A Frasco (Val Verzasca), le juge de paix

M. Gugllelmo Ferrini, 64 ans, est tombé dans
un ravin et a été tué sur le coup.

D'autre part , le nommé Natale Pellandini , né
en 1879, a été trouvé mort sur la voie ferrée
près de la gare de Molinazzo (Bellinzone). On
croit qu 'il a été happé par un train et qu 'il est
décédé des suites de ses blessures.

La création d'une école d'alpage

Une conférence des représentants des auto-
rités du canton d'Uri a décidé la création d'une
fondation intitulée « Ecole des travaux d'al-

LA DEPRESSION QUI SUIT LA GRIPPE. —
Voici ce qu 'écrit Mme Capron, à Reims : « J'ai
attrapé l'hiver dernier une grippe qui m'a obligée
à garder le lit. Mais dès que je me suis remise à
manger , j'ai pris de la Quintonine. Cela m'a fait
tellement de bien qu 'une semaine après, je ne me
souvenais plus avoir été malade. » Un flacon de
Quintonine, vendu 1 fr. 95 seulement, vous permet
de préparer un litre entier de délicieux vin forti-
fiant qui régénère lé sang, augmente les forces et
chasse toutes les dépressions. Ttes Phies.

MARTIGNY ""*
""rncalwewenri de vieille* sreencei

! AHairei immobilières

la contemplait , avec une joie dont s'illuminaient venaient.
chacun des traits de son visage parcheminé. D'où lui venaien t celle mélancolie , cette inquié-

Noémi élait agréable à regarder. Pas très grande, '"de ?••• Noémi n'était-elle donc pas heureuse ?...
mais bien faite, les formes moulées et Ja taille bien Tel était le souci constant de Mme Camelade, aux
prise, ainsi que sont généralement les Artésiennes, "«u* de laquelle ces symptômes mystérieux ne pas-
D'àbondants cheveux frisés d'un brun fauve, aux «lient pas inaperçus.
refiels dorés, encadraient un frbnt très pur , des ~ c'e!»t une enfant qui s'ennuie à la campagne,

yeux de velours noir immenses, un nez mignon , une disait-elle. Elle a besoin de distractions cdntiiluél-
bouche rose toute petite, un menton à fossettes. les. dte a pris goût au bruit, au mouvement, a la
Les traits du visage étaient fins et le teint d'une vie fiévreuse des villes.
blancheur étrange, pour une fille ayant passé sa , c'esl pourquoi , dès son arrivée, l'excellente aieu-
jéunesse au pays du soleil. Ce qui plaisait en elle le proposa à sa petite-fille :
cependant , ce n 'étai t pas la beauté des lignes, mais — S tu allais dire un petit bonjour à les amies ,

plutôt leur expression, qui variait à fout momenl. av?c l'auto. M. Charlel te conduira, veux-tu ?
Lorsque Noémi se trouvait avec les autres, en une T Quelles amies , bonne-maman ?
conversation animée, elle avait le sourire si doux , — Mais... ces demoiselles Dourlan , les Gallard.
si bon. si naturel de U Bonne Fée, sa grand'mèrc i lts Roblel , pour la plupart tes anciennes côhtpa-
Une émotion un peu vive amenait spontanément des } gnfes. au pensionnat d'Avignon. Les as-tu oubliées?
larmes au bord dés paupières frangées de long? — Nullement. Cependant , pour savoir si leur ami-
cils dorés et le visage devenait sùBileihén t grave. lié ni s'est pas refroidie à mon égard , je préfère nt-

Mais au repos ou dans lé silence dé la réflexion. ie?dTC leur visite. Rien ne presse. N'aurons-nous
On pouvait observer criez la jéurié fille, une exprès- ' P"is ,0ut Vc tf mP* dè renouer connaissance ?
sion habituelle de mélancolie et dans lès prunelles j ^- Tu rie comptes pas të rendre chez té docteur
sombres, des lueurs d'inquiétude, qui s'accordaiehl Sahiarès ?... Marine et Philippe te réclament impa-
tnto'k'vefc ï» caractère quWlui coattàissiTt, ccïrme ! tiemmenl. Tous les jours, ils viennent aux nouvel-
âuissi avec sa situation de fille uni que, riche, gâtiie, ! '•*•
libre clé suivre les quatre cenls fantaisies qui lui , (A suivre.)

page pour les fils et les filles des régions de
montagne de hautes altitudes ».

. La fîpncîatîon â pour But l'achat d'une pro-
priété, ' sur laquelle"' a déjà été créée, à titre
d'és^ài, uné^eçole dès travaux d'alpage, ainsi
que" TagrandrêsëmenV de celle-ci. Des tonds "re-
cueillis, 5000 Trarics ontVJtjn pu être remis à la
1 ondation.

o 
Le feu à la ferme

Un incendié a éclaté, dans la nui t  de mercredi
à jeudi, dans une ferme appartenant à M. Lie-
berhèfr à 5t-Josephen près de St-Gall. 7 en-
fants du locataire M. Sennbauser durent ftre
sauvés par la fenêtre. Le père, en sautant par
la fenêtre, se brisa deux côtes et dut être trans-
féré à l'h ôpital. Le bétail a pu être mis en sé-
curité tandis que tout le mobilier a été incen-
dié.

I I p  eae
Les élections communales à Zurich

La retraite de M. Klœti , syndic de la grande
métropole, — dont la réélection eût été assurée
à la tête de l'Exécutif zurichois — provoque
palabres et canards de toutes les envergures et
de tous les plumages. On ignore si , comme ce-
la a été affirmé , M. Gottlieb Duttweiler sera
candidat, s'il considère que cette charge officiel-
le est suffisamment « von Format », comme di-
sent nos excellents Confédérés.

En attendant des pr&w(c\ns. voici les déci-
sions prises par les partis représentés à la Mu-
nicipalité : l'assemblée de délégués du part i ra-
dical de la ville de Zurich a désigné à l'unani-
mité, comme candidats, M. Erwin Stirnemann,
mûnicâpa'l isortant , et le docteur en droit Emile
Landolt, premier secrétaire de la Chambre zu-
richoise de commerce, nouveau.

Cependant que les délégués du parti socia-
liste de la ville désignaient comme candidat , en
remplacement de M. Walter Bôckli , qui a retiré
sa candidature, lé Dr August Ziegler, procu-
reur de district.

Poignée de petit! Mît
-)f Jeud i matin , en gare de Tyringe , Suède, un

train rempli de troupes est venu se jeter contre
un train de marchandises à l'arrêt. Cinq soldats
ont pér i et un cert a in nombre d'autres, ont été
grièvem ent blessés. L'employé de service a avoué
avoi r donné par inadvertance le signal d'anrivée
au train militaire.

-)f Quinze étudiants de l'Université de Philadel -
phie se sont soumis â des expériences relatives à
l'influence de l'insomnie sur les facultés menta-
les. On a pu constater que 'même après trois fo is
-4 heures passées sans sommeil, le cerveau fonc-
'ionna it normalement , bien qu 'au ralenti. Les jeu-
nes gens agissaient et réfléchissaient bien, mais
avec un certain effort , bien compréhensible.

-)f Trois bateaux de guerre ont été lancés jeu -
di dans les chantiers navals américains.

-$lf- L'ancien imaire républicain de Guernica, Es-
pagne, José Labouria Portusaî, a été arrêté à Vigo
et mis à la disposition des autorités judiciaires.

-)(- Des hardes de loups apparaissent cet hiver
dans le nord de la Norvège et causent de grands
¦ravages parmi les troupeaux de rennes. Aussi les
habitants se voient contraints de placer les trou-
peaux dans des îles afin de les mettre à l'abri des
fauves. U est déjà arrivé que des ouvriers norvé-
giens occupés à des travaux de fortifications pour
l' armée allemande ont été attaqués par des loups.

-M- Le général espagnol José Lapez Pinto a suc-
combé mercredi soir à Carlhagène à l'âge de 65
ans, des suites d'une embolie cérébrale. Il était
cdmimanidant de la Gnie région.

-)(- En Serbie occidentale et sud-ocoidentale, 250
rebelles furent tués et autant blessés ou faits pri-
ionniers. La police a perdu 15 hommes et 15 au-
tres furent blessés. En Serbie sud-orientale, 75 re-
belles furent tués.

Par jugement du tribunal d'exception, 42 com-
munistes ont été fusillés.



H faut que cela change !
JJ ne se passe pas de semaine sans que des jo ur-

naux , de toutes tendances , que des orateurs , de tous
partis politiques , jettent l'anathème contre le ré-
gime économique capitaliste et libéral qui déroute
le monde depuis 100 ans.

Et , au fur et à mesure que les mois de guerre
s'ajoutent aux mois de guerre , les gens se ren-
dent mieux compte que la terrible épreuve qui les
secoue n'est que la conséquence log ique de ce ma-
térialisme abject qui a pris sa sourc e dans le « pro-
fit > capitaliste. C'est ainsi que nous entendons
presque chaque jour , cet te réflexion qui est deve-
nue celle de l'homme de la rue : « Que la victoire
soit d'un côté ou de l'autre , la fin de la guerre amè-
nera forcément des changements importants dans
le domaine économique et social » .

Le siècle passé a été celui de la domination du
capital. Le monde en a assez de cette oppression.
Il aspire vers une plus haute justice sociale pour
les travailleurs. C'est la seule voie de salut. Car si
nous voulons la paix dans le pays, entre les classes
sociales, il faudra que les richesses soien t au servi-
ce de tous les hommes et non plus qu 'elles soient
le privilège de quelques-uns. Si nous voulons la
paix entre les nations , il faudra , ainsi que le pro-
clamait Pie XII., « que les biens créés par Dieu
pour tous les hommes soienfc|£ga]ement à la dispo-
sition de tous , selon les principes de la justice et
de la charité » .

La paix, en effet , a toujours été commandée par
h» justice. Vouloir la paix sociale , la paix du tra-
vail sans la justice sociale c'est un non-sens. C'est
mettre la charrue devant les bœufs.

Or , la justice sociale ne se manifeste pas par des
paroles mais par la répartition équitabl e des riches-
ses. Et la source unique de richesses, c'est le mé-
tier.

Si, dans le régime libéral , cette richesse a été mal
répartie, cela provient du fait que le métier était
une maison ouverte à tout venant , où les capita-
listes pouvaient entrer , piller, sans être importunés.
Quand par hasard , quel qu'un s'offusquait de ces
procédés de spoliation et prenait la défense des tra-
vailleurs à qui on laissait la part du pauvre La-
zare, on le traitait lout simp lement de révolution-
naire et de démagogue. On invoquait la loi qui ga-
rantissait la liberté totale dans le domaine social
el économique.

Mais, si le capital s'arroge ainsi la part du lion
dans le régime capitaliste et libéral , c'est parce qu 'il
est organisé pour ce genre de besogne.

Les capitalistes qui avancent les fonds pour mon-
ter une usine, une fabrique, constituent une socié-
té , la plupart du temps anonyme. A la tête de cette
société , ils désignent un conseil d'administration.
Le souci premier de ce conseil c'est de servir aux
actionnaires un dividende et le plus élevé possi-
ble.

Et cette organisation du capital existe dans cha-
que entreprise d'une certaine importance.

Les ouvriers qui travaillent dans ces entreprises
et qui, en collaboration avec le capital , produisent
des richesses nouvelles sont-ils eux organisés com-
me ceux qui fournissent le capital ?

Y a-t-il chez eux une société, un ou des syndi-
cats qui groupent tous les travailleurs , qui les unis-
sent pour la légitime défense du « capital-travail »?

Ceux qui fournissent le « capital-argent » , nous
l'avons vu , sont organisés pour défendre leurs inté-
rêts. Ceux qui apportent le « capital-travail » ne le
sont pas encore ou alors dans une proportion qui
souvent n'atteint pas le 50 % des effectifs.

Faut-il s'étonner , dès lors , que les droits du ca-
pital soient mieux défendus que ceux du travail ?

11 faut que cela change disent les ouvriers qui
souffrent de l'injustice sociale I U faut que le tra-
vail soit glorifié et que le travailleur reconquière sa
juste place dans le métier producteur de richesses I

Soit I Mais cela ne viendra pas tout seul. Pour v
arriver il faudra que les premiers intéressés, les tra-
vailleurs , se mettent à l'œuvre.

Aide-loi et le ciel taidcra. Ouvrie r, tu veux que
cela change ? Alors , donne la main à tes camarades
de travail , rejoins le syndicat chrétien de ton mé-
tie r et , quand tous les travailleurs d'une profession

Le sort tragique du « Normandie». — Le marée mentante, soulevant le « Normandie », le fit coucher
sur le flâne. Le navire «'inclina (entamant et un bruit terrible s'éleva lorsque la aoqua vint briser
la surface de le mer recouverte de place. L'incendia avait été mailrisé lundi seir. — Le « Normandie »

etarrs le pori de rJ*\y*Ygrk.

AU BON VIEUX TEMPS...

Les alpages de marinp-ceii
11 y a quel ques jours , j  entretenais mes lecteurs

de la Combe de Martigny, mais , intentionnellement ,
j'avai s laissé de côté la question des nl puges. Le
morceau eût été trop gros pour une fois ! Réparons
cette omission.

La Cornbe de Martigny compte quatre alpages qui
font au vallon une verte ceinture se prolongeant
jusqu'aux sommets. D'un côté , Bovine, La Gietaz et
Prélaycs font un magnifiqu e piédestal à la fière arê-
te de Pointe-Ronde. De l'autre, l'Arpille trône tou-
te seule, croupe verdoyante et gigantesque, qui se
passe de sommets voisins, attendu qu'elle domine
un panorama qui n'a pas beaucoup de pareils. La
Preisaz est laissée de côté , car elle ne domine pas
le Vallon , elle fait partie de... l'autre côté... qui ne
nous regarde pas pour le moment 1

La vue est belle depuis les alpages combérains
— La Gietaz exceptée — mais les montagnards de
jadi s ne se sont pas occupés de cela , bien sûr ; ils
avaient autre chose à faire I Tout au plus se sont-
ils hasardés , parfois , 5 scruter les profondeurs va-
poreuses de la plaine, quand le Rhône ou la Dran-
se s'avisaient de déborder. Alors, sans doute, ils
ont longuement regardé et se sont dit : « il y a du
malheur par en bas 1 » Et ils étaient bien seuls nos
montagnards des âges lointains. Les visites ne de-
vaient pas abonder et les nouvelles non plus. Le
temps des touristes et alpinistes n'était pas encore
venu. C'était la belle solitude prisée par les aven-
tureux d'aujourd'hui , mais je ne voudrais pas jurer
que nos hommes de là-haut l'aient appréciée beau-
coup, celte solitude... elle devai t au contraire leur
peser.

Et il n'y avait pas de confort. Les rustiques cha-
lets d'antan n'étaient pas faits pour un séjour d'a-
grément et les t chottes » vétustés encore moins.
Dommage que pas un vieux chroniqueur n'ait -son-
gé à nous décrire la vie d'alpage... de son temps 1

Trêve de préambules, et au fait. U faut d'abord
que vous sachiez que nous sommes ici en plein
régime féodal , à la fin du XVIIme siècle et au dé-
but du XVIIIe. L'Arpille était en plain fief pour
une partie et les autres en fief lige. Le plain fiel
ou < feudum planum » était un fief qui mouvait
d'un autre, en dérivait , si vous préférez. Le fief li-
ge, c'est-à-dire soumis à l'iiommage que le proprié-
taire en faisait à son seigneur, en s'engageant à le
servir, envers et contre tous , sous l'obligation de ses
biens. Les fiefs des al pages de la Combe relevaient
de l'Evêque de Sion, en tan t que Seigneur particu -
lier de Martigny. On les appelait communément
fiefs de la Mense épiscopale.

L'Arpille, don t les origines remontent à tout le
moins au XlVe siècle, — sur laquelle époque nous
n'avons que des renseignements très vagues, —
avait , en 1718, un troupeau de 85 vaches. Il n'est
pas fait mention d'autre bétail. Elle élait utilisée
par des al panls de toute la paroisse ; toutefois, son
importance était soulignée par le nombre de ses
investitures — il y en avait huit — fait qu'on ne

seront ainsi organisés, ils seront assez forts pour
faire comprendre que la prédominance du capital
qui a causé tant de misères doit faire place à la
prééminence du travail. Dans beaucoup de profes-
sions, les ouvriers sont solidement organisés. Là, il
y a des contrats collectifs qui assurent une équita-
ble répartition de la richesse qui sort du métier.
Là, cela a déjà changé. Voilà In voie à suivre.

Mais, bien entendu , tout cela devra se faire dans
un esprit chrétien.

Si nous voulons que l'ouvrier touche un salaire
suffisant ce n'est pas pour en faire un matérialiste ,
mais bien un homme vertueux.

11 faut un minimum de bien-être pour la prati-
que de la vertu , disait St Thomas. Alors ? En avant
pour ce minimum par le moyen de l'organisation
professionnelle.

R. Jacquod.

mentionne pas pour les autres al pages. Ces huit
investitures se partageaien t entre six répondants on
piocureurs , qui avaient chacun , avec la direction
d'un petit consortage , la charge de faire rentrer
les redevances annuelles pour les remettre au
Commissaire exacteur.

Les enfants de Jean Pillel de Ravoire tenaient ,
pour leur compte , la dîme des animaux naissants
de l'alpage , puis , la première investiture, en plain
fief , pour lesquelles ils devaient une redevance de
un denier (par bêle , probablement) , Jean-Pierre
de Riedmatten , était répondant pour la seconde in-
vestiture en plain fief ; Pierre Rolier répondait
pour la troisième et quatrième, au taux de six de-
niers ; Etienne Boson , de la Ville, répondait pour
la cinquième, avec un taux plus élevé : quatre
deniers de , redevance, dix de service annuel et de
plaît ; Jean-Joseph Rolier (Rouiller) de la Fontai-
ne avait la sixième investiture et la dîme des nais-
sants de son consortage, taxées à six deniers ; en-
fin , Pierre et Jean-Baptiste Terra z de la
Ville répondaient pour le reste au taux de
quatre deniers. On comptait des parts d'alpage par
vache, part de vache ou pied de vache.

Bovine, t La vieille et la nouvelle » , était te-
nue par moitié, en fief lige, par deux frères : Jean-
Joseph de Montheolo , vidomne de Martigny, et
Jean-Pierre de Montheys (sic), vidomne d'Ardon et
Chamoson. Ils devaient quatre deniers de service
annuel, vingt-hui t sols de soufferte et huit sols de
plaît. La soufferte était un droit spécial exigé d'nn
propriétaire qui avait acquis son fief d'une person-
ne de rang inférieur et taillable à un taux plus ou
moins élevé. Comme le nouvel acquéreur n'était
pas taillable , il en résultai t un dommage pour le
Seigneur qui récupérait ainsi ce qu 'il estimait avoir
perdu par lie changement de vassal Quan t au
plaît , il consistait en une redevance solvable au
changement du Seigneur , en l'espèce à chaque nou-
vel évêque. Les de Riedmatten paraissent avoir ex-
ploité leur alpage par l'entremise de leur terrier.
On n'en connaît pas la portée.

La Gieta z de Bovine (sic), était possédée en fief
lige par Jeanne et Annilie .Vautier de la Ville. El-
les y possédaient pâturages et forêts qu 'elles fai -
saient tenir par une série de propriétaires cossus,
de différents quartiers de la commune, entre les-
quels il convient de citer : le Châtelain vicedomi-
nal Pierre Saladey, le lieutenant et capitaine Fran-
çois Terra z, et une vingtaine d'aulres consorts qui
payaient deux sols de redevance , quatre deniers
de service et huit deniers de plaît.

L'alpage de Prélayes était possédé par Jean-
Maurice Pyct , en fief lige, pour tous les droits de
fonds , herbage, alpage, pâturage, etc., qu'il y avait.
Pour son compte , 'il y al pait huit vaches et trois
pieds de vache sur les cinquante et quelques de la
portée de l'alpage. 11 devait hui t sols de redevan-

Arrivëe des premières troupes américaines en Irlande du Nord

Aulour de la contre-offensive russe en Ukraine. — L a  ville de Kherkov, l'un des eiejsîllfs actuels de<
troupes soviétiques. — Le bâtiment du gouvernement.

ce annuelle. Mais il n'était pas le plus gros proprié-
taire , le plus cossu était Jean Moret du Fays qui
alpait dix pièces de bétail , suivi de loin par cette
pauvre Suzanne Dupont du Pied du Châtea u , qui
n 'avait droit qu 'à un pied de vache. U y avait de
bons paysans toul de même au pays Combérain I
Tout cela ne nous renseigne guère sur les habitudes
de jadis dans les hauts al pages , sinon qu 'on ap-
prend que Messire le Prieur allait bénir le bétail
à l'inal pe el qu 'il avait un droit de prémices, pour
lequel les paroissiens se firent parfois tirer l'o-
reille. Mais , cela est une autre histoire , comme di-
rait Kipling. On voudrait bien savoir aussi com-
ment se passaient les luttes de reines dans le vieux
temps. Au fai t , y avait-il déjà des reines ? Voilà
ce qu 'aucun vieux papier , ni un seul vieux chroni-
queur ne raconte... et c'est bien dommage ! La Gie-
taz et Plan-Creux doivent avoir vu de belles pas-
ses ! Alpinus.
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Nouvelles locales
Action d'écoulement des veaux de boucherie

L'offre des veaux de boucherie ayant sensible-
men t diminué et la demande étant bonne actuelle-
ment , nous pensons pouvoir suspendre sans autre
l'action entreprise.

A partir du 10 février prochain , la Fédération
des producteurs de lait ne recevra plus de veaux.
Les bêtes inscrites et qui n'ont pas encore élé li-
vrées doivent être offertes aux bouchers. Ceux-
ci paieront les veaux au moins le minimum des
prix fixés pour l'Action , soit de Fr. 1.80 à 2.40
le kg., selon poids et qualité.

L'Action d'écoulement des veaux en 1941-1942 a
produit d'excellents résultats et a réussi à empê-
cher totalement l'avilissement saisonnier des prix
de cet art icle.

Du 9 décembre à ce jour , la Fédération a reçu
1112 sujets qui ont été payés à un prix moyen de
Fr. 2.03 le kg.

Fédération valaisanne des producteurs
de lait.

MONTHEY. — Soirée du Cercle mandoliniste. —
Corr. — C'est donc samedi 14 février à 20 h. 30,
dans la grande saile de la gare que se donnera la
soirée annuelle du Cercle mandoliniste monthey-
san.

Un gentil programme de concert a été mis sur
pied sous la direction du directeur de la société,
M. M. Galilay. Nous en donnons ci-dessous la com-
position :

1. Les jolies Midinettes, marche, J. Bauniann ;
2. Campane délia Sera , prélude, A. Debiasi ; 8.
Gondelnâchte, valse, E. Millier ; 4. Marth a , fantai-
sie sur l'Opéra de Flotow ; 5. Sous le cied bleu
d'Espagne, fantaisie, E. Uldry ; 6. Sur de Lac Ma-
jeur , valse, H. Aeschil imann ; 7. Dans la Prairie,
grande fantaisie champêtre, F. Julian ; 8. Salve
Lucerna, marche, R. Gargano.

Après d'entr 'aote, pendant lequel il y aura des
productions d'orchestre , les acteurs du « Chêne »
interpréteront une fantaisie judiciaire en 2 actes,
de Grattcsillon : « L'affaire du Pré-aux-Cailles ».

Un bal mené par l'orchestre Merry-Boys cou-
ronnera le tout.

En bref , cette soirée s'annonce sous d'heureux
ausp ices, nul doute qu 'il y aura foule samedi soir
dans la grande salle de la gare.

Un grog... mais à qyoi
au « DIABLERETS ». Vous serez soulagé uns
tamnamômeailt.
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Plus grands récolte de votre jardin au
7 moyen' â'une couche construite par
vous - même avec le Verre - treillis
Incassable.

i. Manipulation facile
2. Peut être coupé en toutes dimensions
3. Fixé au moyen de clous et d'nn marteau
4. Résistant et incassable

aW 5. Laisse passer les ravons ultra-violets jÀ

GRATIS .
Contre env. de cette annonce, vous recevrez
1 échantillon av. prospectus et mode d'empl.
Adresse : ^̂  , >.. . v ,a 
(26) 

À remplir lisiblement
découper et envoyer sous enveloppe affranchi* de 5 et . à
Max MEYER-GflSSER, BSBe 12

SUPERBE CHOIX
ABR3£OT!fsS!S luizet eî Pavfot
POIRIERS Louise-Bonne, Clairgeaux, William,

E ' ' ' Roosevelt , etc.
POMMIERS Canada , Champagne, Reine des¦' Reinettes, PonUrio, etc.
Hantes-tiges, mi-tiges, basses-tiges.

PfiDîiiseres Ronuii marc & cie - Leytro
Demandez prix-courant. Tél. 4.15.33

" t
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OUVERTURE DE LA

Section du usme
2 ans d'études

... Culture générale et lormalion professionnelle com-
plète préparant au

DIPLOME D'ETUDES TOURISTIQUES

Téléphone 5 13 89

Prospectus et renseignements auprès du directeur :
Dr Jean GRIZE

I ,~pSï8afcMAR« CH&PPOT-
H^OBB&B^^^^TB Ebénisterlc-Menuiseric

'^BÊÈÊÊxËÈ MARTIGNY-VILLE
CERCUEILS — COURONNES

<MmïïflfflTin »W'^«l,̂ «Tï l'HW t̂MU IMI»WWMfc

Pour tous les goûts,
Pour foutts les bourses,

al laal«uri le nantie dric
•1 de qualité

Â. (aertschen Fils
Fabriqua A* «asuhlst
KATEftS — B8IOUI

tO. $î Demtndcz nos protpocius ItU U
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§ Taules entraliOBS fie i«e aux confinions les oins favorables §
H BEPEESENTANTS BANS LES PBINKIPALES LOCALITES BrO CANTON ÏB
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De la viande fraîche
^^r* toute l'année

§0?* grâce à cette machine, qui vous per-
JB fyB) mettra la mise en botte de la viande
QJS'""~ir~? 'ors c'e vo,re boucherie.
lO rllfTL La viande restera dans l'état naturel
~ 2̂ ï̂i*S' pendant de longues années.
^V/yMaSiP» Demandez tout de suite offre et dé-

' °OE» monstralion. Téléphone 2.10.88.

j . Zurcher, machines agricoles, sion
0«anBRga^Raae«BgM»«8g»»BBBa™HaT»eMBa>a-

r 
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Ecole de toneite de Jeunes Gens, Sierre
confiée aux Chanoines de Si-Maurice

Infernal et confort moderne — Climat très sain
Cours préparatoires 1 an - Cours commerciaux : 3 ans

Diplôme commercial
Ouverture de l'année scolaire : 15 avril 1942

S'adresser a la Direction. Tél. 5.1 1.06
V __>

Banque de Brigue S. A., Brigue
Compte de chèques postaux II c 253

Nous acceptons des dépôts :

en comptes courants, sur carnets d'Epargne avec
privilège légal

sur bons de dépôt è 3 ef 5 ans

Prêts hypothécaires et avances en comptes courants
aux meilleures conditions

I Pour le Bas-Valais, les dépôts peuvent être effec-
tués pour notre compte sans frais, chez notre

représentant :

M. Marc Morand, avocat. Martigny [
Téléphone No 61.095 g

aBBSBBBBMBe ^B 11 ifliiHifgejrMaïaaiawamaaMsaaMW gBB*

t de moyens , de 7 III || fl !¦ S $9 I 
^9 tours est arrivé § | ¦ 9B R B 9 B 1 1 eP

endredi soir à la | IrflBWlWlfals i %ij ' i ¦: :-

Porcherie de Nartigny-Cro»
louveau porcher : MERMOD. Téléphone 6.10.9C

30 PORCS à l'ECURIE. Température de l'écurie : 18 degré

ncore une cinquantaine de G R A S  de 100 à 140 kç

REiCHEliBflGH ï C" ¦ SION
SOULIGNERONT VOTRE HOME PAR

LEUR Gfégance
LEUR Style
LEUR Qualité

NOS ALBUMS VOUS LE PROUVERONT

mk ât.%9kmLMLWÊmLWLmmL. m̂ÊknBvmB%mWa L̂m

Maison de détail , branche textile, cher-
che pour le Valais

gérant
qualifié. - Offres par écrit avec curriculum
vitse et certificats sous chiffr e P. 1612 S. à
Publicitas , Sion.

-' "''"'^l y qTIfrTffiWgtqaTfTWeWTTrq^; - - i 

Le traitement rationnel de la vaginite des bovi-
dés se (ait maintenant par l'emploi des Bougies
« VAGINA » du vétérinaire M. Abel DUC. Emploi
facile, indifféremment avant ou après la saillie, dis-
solution rapide, flexibilité, sans irritation, efficacité
contrôlée, telles sont leurs principales qualités.

Fr. 1.80 la boîte de 6 pièces, (4 bougies suffi-
sent généralement pour un traitement).

(Mode d'emploi joint à l'emballage).

PHfiRmaoïE RQUUELLE - sion
René Dossier René Borner

fmprimerie fihod&niaae Si-M&uric

Banque Tsssieres Fils & C
MARTIGNY

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES
et sous .toutes formes, aux conditions LES PLUS AVANTAGEUSES
avec toutes facilités pr amortissements et remboursements. Prêts sur billets
Comptes courants commerciaux. Crédits de constructions et entreprises

Dépôts à terme 3 à 5 an* - Caisse d'Epargne
aux meilleures conditions compatibles avec la sécurité des placements

Représentants B Bagnes i M. Jules Vaudan, instituteur,
à Fully : M. Marcel Taramarcaz.
à Chamoson : M. fibel Favre.
à Leytron : M. Albert Lulsier.
à Monthey : M. Benjamin Fracheboud, avocat
à Orsières : M. Louis Rausis, négociant.
à Sa|llon : M. Raphaël Rodult, négociant.
à Isérables : M. Pierre Gillioz, négociant.

H Blfft AAmntfhfl cl'niRnnnf AEIAnlAnAllIl Tr»mc nprsnn rlr» f"!ïiir:v/ _ Reruiv mt- H
1 riOIlCmCm U ^Wl ÛVagllâyëUli ÙZZ - Trèsi bons pianos . - Meubles. I
¦ /vnuquires. — antienna Banque ae DCA. — Beaux meubles i>u.\ IIIAKLIII'.. u

Xê nenuiannaTHâBDn ¦¦¦ w—i î̂ »;ia j ,̂,»»M«.T»»i *MMM *—HWIWITIW iniT. -i.-ir»- 'ar«KmiM «fciL - TPafc|rv^ . f>SLW a. IC Ju .* ¦FLJC VOA.'' Iflw*̂ al vaT^3ral t ĉTMl » raaaiV f̂ âI IUP^MT ^ *̂ av3P*iiOVlBj T̂ *̂*
¦r f t * ' | c |SJ

Banque de Sion, de Kamermatlen & C,e
I Société à responsabilité illimitée Sjfl ïj |

ROflinfO sur carne's d'épargne OstcîffS hypothécaires
Jra|llfi  ̂ comptes a vue et 

à terme | | KlS créc",s da construction
UU|lvw sur obligations * " UlU 5Ur comp tes courants

ESCOMPTE LOCATION COFFRE-FORT

BANQUE de MARTIGNY
CLOSUIT « Cie. S. A.

Maison fondée en 1871

Réception de fonds en

Caisse d'Epargne
CARNETS NOMINATIFS OU AU PORTEUR
Privilège légal Contrôle fiduciaire

Prêts hypothécaires aux meilleures conditions
REPRÉSENTANTS :

ORSIÈRES : SRLVflN : CHARRAT

Mme lïoillel-Tliutaz mm. Jules Bochatay & Fils iïi. Adolphe Chappol

VIANDE %-
SÉCHÉE CT
Salami, mortadelle, le kg
Côtes fumées »
Saucisse ménage »
Rôti sans os »

4.40
2.80
3.40
4.—

Centre l@ Hhumafisme
« PARAGUAYENSIS », la plante du Brésil qui chas-
se les poisons du corps, élimine l'acide urique,
stimule l'estomac et décongestionne le foie. Le pa-
quet Fr. 2.—, le grand paquet-cure Fr. 5.—. Se fait
aussi en COMPRIMES, aux mêmes prix. En vente
dans les Pharmacies , sous la marque T I L M A R.

Dépôt : Pharmacie Nouvelle, René Rossier et René
Bollier , Sion.

mMJBmBBMWBWÊWtmB»iBWlaetmmaaiu&? ^B *n *amHMBmKmxMBBéaij BBimwmajK *aBBmw *iBa

y \̂ < v̂ OPTIQUE

O^lMoreî& Fils
@^̂^̂^̂^̂  ̂MARTIGNY

! Examen de la vue par opticien diplômé
; • :- ,- . ¦¦ A- -¦ < :;¦¦> .' fct v.'/î r -  

nrrim m— » ~n~i iimn T I - ¦ -I II II mm IIII HUIM»

Hôte? de !aj>aêx, SION
Samedi 14 février , à 20 heures 45

donné par l'Harmonie municipale de Sion

B A L  B A I

Dimanche 15 et Mardi-Gra s 17 février , dès les 14 heure:

Bal de Carnaval
organisé par la Société da gymnastique l'ETOILE

Vin de premier choix - Salle chauffée - Canfine soignée
. » ru iv*^ .i . " '

Invitation cordiale

fioiiîoerie Chevanne Centra i
Vevey - Tél. 5.19.82

CONFIEZ
vos réparations et transfor
mations de

moteurs
Transformateurs

ventilateurs
Aspirateurs
perceuses

et tou» autres apparens élec
triques aux spécialistes :
RrnrhpT A WaXter
Atelier Electro-Mécanique

Martlgnv-Bourg Tél. fi. M 71

Le plus grand abonnement
de MUSIQUE en Snlsse, de-
puis 10 fr. l'an , : cheE '

111 nn ni?
V I aW W H H aV M
iz^Cofraterle. ÊlfevE :' :

Beneraues
quelques milliers de kg. de-
mandé». Paiement comptant.

S'adresser Joie* AneVey, l*%
Evwue+tes.
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Au Théâtre de St-Maurice
la répétition générale de Poiueucte

On a dit — et M. Ghéon l'assure — que les jeu-
nes gens quelque peu cultivés comprennent sou-
vent aussi bien la tragédie que beaucoup de pro-
fession nels et la rendent parfois avec plus de vé-
rité. A défaut d'une technique sû.re, ils ont de
l'enthousiasme et pour remplacer le « métier > , ils
possèdent une émouvante sincérité. Plutôt que de
jouer leur rôle , les jeunes le vivent ardemment ,
et ive risquent guère , par le fait même, de tom-
ber dans le cabotinage.

.le ne veux pas insinuer par la que les étu-
diants de l'Agaunia jouent comme des artistes de
métier. Ce serait une grossière exagération que ne
justifierait pas la sympathie que je leur porte.
Mais je tiens simplement à marquer que c'est
avant tout a cette sincérité des acteurs qu 'il
faut attribuer le succès de la grande ré-
pétition de Polyeucte. Le public a manifesté
sa joie , et des gens fort cultivés et, partant , assez
difficiles, ont bien voulu se déclarer satisfaits. Ils
savent, cependant, tout ce qui manque à celte in-
terprétation.

Mais au-dessus des exigences techniques, la vé-
rité du jeu vous frappe , l'émotion vous gagne, et
l'on ne cherch e plus qu'à jouir largement des riches-
ses cornéliennes. Et le eoeur y trouve une joie ra-
r».

Disons donc notre gratitude à eeux a.ui nous
la procurent.

Il faut rendre d'abord hommage au subtil ar-
tiste qu 'est M. Paul Pasquier. Secondé par le dé-
vouement sans mesure de M. le Chanoine Hussard,
il a sa tout à la fois utiliser et dominer les pé-
rilleuses ardeurs de ces cœurs de collégiens. Car,
si la tragédie classique exige un feu intérieur cons-
tamment entretenu, elle demande aussi un sens de
la mesure et une dignité qui ne sont guère l'a-
panage de la jeunesse. Pour y arriver , il lui faut
un guide ot un exemple. Les acteurs de l'Agau-
nia ont eu la chance d'en trouver un , et de pre-
mier ordre. Grâce à lui , ils sont parvenus à joue r
avec goût et même avec noblesse, ce qui n 'est pas
peu dire.

Le très jeune étudiant qui tient le rôle de Po-
lyeucte nous présente une bonne int erprétation.
Grand , doué d'une voix agréable et nuancé e, il
joue avec la ferveur digne et l'émotion contenue
qui conviennent au théâtre classique. Cet acteur
en est, paraît-il , à son coup d'essai ; le travail
est remarquable et , avec un peu plus d'aisance ,
il atteinidra , sans beaucoup de difficultés au coup
de maître. Les autr es grands rôles masculins sont
fort bien tenus . Sévère, Félix jouent avec talent ,
et l'on devine, à la souplesse de leur interpréta-
tion , l'habitude de la scène : Néarque , quoiqu 'iné-
gal , a de très bons moments. Louons lé solide
rhéioHcien qui incarne si dignement la viril e Pau-
line , et reconnaissons la grâce ingénue et le char-
me tout féminin de la fluette Stratonice.

Conçu dans un goût très sobre et très sûr par
MM. Pasquier, Zimmerman n, architecte , et Cha-

iïiONTHtY - emMO Ss ie^iwide iaGare
Samedi 14 février 1942 , dès 20 h. 30 
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Soiré© annuelle DUOIULIUL IœDH
vkw ^B W m W  ̂ 0 0̂ «MB ¦¦ ¦ WB 'W Bal'W ac er de t 1  mm_ à F ,, , .,„, . à reprendre dans le canton du . ,.

Musicale el littéraire Va)&. _ Faire offres détaM. le mefre.

organisée par le Cercle Mandoliniste Montheysan lées sous chiffres L. 52046 X. m\ g ^n *  S ont *% il à» s
iivec le bienveillant concours Publicitas , Genève. §| B || | i|?§Ifî I: i

de la Société d'art dramati que « L e  Chêne » ' " [ KSIRIPIS se * es ' ¦ i

Boucherie Oscar lieiitaÉi S. 0
Avenue du Mail 17, GENEVE, Téléphone 4.19.94

exp édie contra remboursement et a partir de 2,5
kg. : canard ou coin, sans os, aux meilleurs prix
du jour, cuisse ou derrière boeufs entiers de Fr.
3.— a Fr. 3.20 le kg., viande désossée pour char-
cuterie Fr. 3.50 le kg. Se recommande.

CHOIX - Café Jordan
Dimanche 15 février, dés 14 heures

Bal annuel
du SKI-CLUB DU COTEAU, CHOEX

Bonne musique Attractions diverses

Se recommande : Le Ski-Club.

Occasion unlaue
Superbe chambre à manger vieux st y le, en noyer,

chaises cuir , bureaux , armoires, commodes, buffets
cuisine, chaises, table, lits , poussette , potagers bois
el charbon, el divers, bas prix , faut» de place.

AU BON MARCHÉ , SIERRE
Vers l'Eglise Teliehena 5.13.11.

aaaaaàaaaaadaaaaa  ̂ ;

naine Poncer, brossé avec art par M. Bcr«iea>rtd,
le décor présente une salle du palais de" Félix :
trône et colonne aux teintes chaudes sur un fond
sévère où s'ouvre une baie vers les jardins orien-
ta».! et le ciel lumineux. C'est tout à fait réussi .

L'onchèsitire, que de grosses difficultés n'ont
pas permis de réunir cotte année, est remplacé
aux ent r'actçs par un quatuor à cordes. On regret-
tera le bon 'ensemble que le public appréciait si
vivement, mais il faut constater que la musique
de quatuor, pins ultérieure, moins brillante et
très délicate, s'adapte parfaitement à l'atmosphè-
re de la pièce. Ce ne sont plus des intermèdes
qu 'on nous offre, mais dés traits d'union entre
les actes. Mozart et surtout Beethoven s'entendent
fort bien avec Corneille ; ils forment , à eux trois,
un spectacle homogène de haute tenue qui sera ,
je crois, l'un des bons qu 'on ait vus à St-Maurice,
et auquel on peut convier sans crainte le public
le plus difficile. Personne ne sera déçu.

C. P.
o 

CHEVAUCHEMENTS
On nous écrit :

Nous voici à la mi-février ; n 'était La neige ex-
ceptionnellement abondante , on s'acheminerait à
grands pas vers une température plus clémente.
« Les printemps précoces sont dangereux », di-
sen t les uns, « la neige est excellente, il est
à souhaiter qu'elle persiste bien avant dans le
mois de mars », disent les autres. Et certaine-
ment , là est la raison.

Toutefois, la neige n'empêche pas le vin de
se vendre ; on dit qu'il s'en fait , au contraire,
un gros marché et une consommation abondante ;
à la pinte du village, on né s'en prive guère ;
dans les cafés de nos gentilles petites villes, il
pétille et se fait généreusement apprécier. Les
prix sont fixés ; les consommateurs versen t leur
dû j plus un galant pourboire, au personnel tou-
jours si empressé à les servir ; le geste qui va du
porte-monnaie à la main de l'aimable sommelière
se fait sans effort ; on ne connaît pas de cas
d'un consommateur qui n'ait payé qu'un acomp-
te. La neige et le froid n'auraient-ils pour effet ,
dans ce domaine, que d'engourdir les membres, la
bonne volonté et la comptabilité des marchands
de vin ?

Les chevauchements ont laissé chez nous un
souvenir des plus 'mitigés ; ils étaient d'un autre
ordre, sans doute, mais il nous paraît inoppor-
tun de les faire revivre en la matière ; quand
bientôt le vigneron se penchera à nouveau s if
les ceps pour la taille future , saura-t-il enfin
le prix de sa dernière récolte ? Est-on disposé,
dans les milieux intéressés , à tenir compte de
cet élément psychologique ? Et puis , il y a tout
de même une petite question d'intérêts qui .e
pose. L'argent non perçu ne rapporte rien : les
hypothèques; elles, continuent leur petite course,
à l'allure modeste, il est vrai , de 5 à 6 %. Il n'y
a plus de mazout !

U nous semble que cette situation ne devrait
pas laisser indifférents ceux qui détiennent la
récolte et la vendent, c'est bien sûr, à des prix
nettement fixés. Nous ne mettons pas en doute
leurs bonnes intentio ns ; ils font tous leurs ef-
forts pour réaliser au plus haut prix et en faire

On cherche A vendre d'occasion, lor
queur 2X40 m.

ciel marie et expérimente est de-
mandé pour entreprendre la

j culture d'un domaine de 10
; ha, à Fully. Entrée immédia-
te. Pour renseignements s'a-
dresser par écrit à Aug. De-
mierre, régisseur à Vevey.flsneirJe cherche

jeune homme iere,
de neuf , Fr. 85.—.

L. Martin, Agence Scintilla,
4 av. d'Echallens, Lausanne

Tél. 2.93.35

comme apprenti boulanger
pâtissier,

S'adresser à la Boulangerie
Pâtisserie Jos. Mariaux, Ver
nayaz. Suis acheteur d'un

CHAR
léger No 10-11.

Comby Théophile, Chamo-
son.

ACCORD: 0NISTES
Votre accordéon ne vous

donne plus satisfaction. Fai-
tes-le réparer ou échangez-le
aux meilleures conditions,
grand choix de neufs et oc-
casions. Ecole d'accordéon, R.
Gatfner, prof., Aigle, Vaud.

A vendre une

génisse
portante pour le 4 septembre
prochain.

S'adresser Clerc Marcellin,
Les EvbUèttas. Tél. 6.91.39.

A L E M A N O?
INSTITUT Dr ROHNER

Murbachersir. 29, Lucernt
Continuellement cours de
1 , 2 et 3 mois ; diplôme fi-
nal. Conditions plus avan-
tageuses I Enseignement

plus Individuel !

HERNIE
Bandages lin qualité élasti-
Sue ou à ressort. BAS PRIX.

ovois à choix. Indi quer tour
et emplacement des hernies

Rt Michel , spécialiste , 3
M ) T r < r î r  l ni,K-innfv

ÉiËEEin
en parfait état , prix avanta-
geux. S'adresser sous P 1663
5 Publicitas, Sion.

iëlëlê
est demandée pour aider au
ménage,.placé i. l' année.

Adresser offre a Mme Alex is
Giroud, Martigny.

Maison cfë commerce de
Lausanne cherche bon RE-
PRESENTANT valaisan d'ori-
gine, pour visiter lés maga-
sins du Haut et bas Valais.

Faire* offres avec certif icats
«t préjarjlidrjs . spus chjfjre
O 3451 a PuSelUltas , Lausan-
ne.

profiter le producteur ; mais encore, ne serait-
il pas înïfiqu'é dé verser un nouvel acompte
sur la base des prix actuels, quitte à prévoir
un dernier versement en cas de hausse futurp ?
N'attendons pas' que la vigne soit fleurie à Nou-
veau, et manifeste son impatience. Ne cheVau-
chonc pas !

La Leyraz.
i '

nouvelle augmsrdsiier» ou prix
De la nantie de porc

Les ventes et livraisons de porcs de bouche-
rie de 1 re qualité sont désormais fixées à 2 fr.
90 par kilo, poids vif. Jusqu 'ici le prix était de
2 fr. 70 par kilo. Avant la guerre, le prix, par
kilo, atteignait 1 fr. 55. L'augmentation est donc
de 90 '% .

Le prix de la viande de porcs au consomma-
teur sera donc augmenté. Cette augmentation
petit atteindre 30 cent, par kilo, au maximum.
Le rajustement des prix de la viande de porc
salée et fumée, de même que le prix dès produits
à base de viande de porc, fera l'objet d'une ré-
glementation spéciale.

o 

une ûrochure ifiiere»ie
On nous écri t :

C'est celle que vien t de faire paraître M. Alfred
Dubois , ingénieur à Lausanne, sous le titre : « S. O
S. Transhelvéti que > .

Elle a été écrite et illustrée ù l'intention de la
jeunesse et de ceux qui désirent avoir des données
générales et élémentaires sur les problèmes intéres-
sant la création des voies fluviales suisses. Elle a
donc été conçue de façon à présenter la question
d'une manière claire et concise, particulièrement fa-
cile à saisir , même pour les moins avertis.

L'auteur s'est efforcé de mettre le lecteur directe-
ment et franchement en face des réalités, sans s'at-
tarder à de longues dissertations sur les sujets d'in-
térêt secondaire. Ses raisonnements , courts et pré-
cis, sont basés avant tout , sur la réalité et le bon
sens ; de nombreuses cartes , des dessins très sug-
gestifs dont un certain nombre en hors-texte et en
couleurs , illustren t éloquemment les textes.

A la lecture de cet opuscule , on est étonné de
s'apercevoir que tout le problème de la liaison flu-
viale du Rhône au Rhin est bien moins compliqué
qu 'on le croit en général , et on ne peut s'empêcher
do convenir , avec l'auteur , que , dans les graves cir-
constances actuelles , il est urgent d' agir , si la Suis-
se veut surmonter toutes les difficultés qui l'atten-
dent dans les années qui viennent. Il faut donc que
chacun comprenne tout ce que signifiera , pour la
Suisse, la grande voie que sera le transhelvéti que ,
et le désir de l'auteur est que chacun comprenne
aussi la nécessité de se joindre à l'Association suis-
se pour la Navigation du Rhône au Rhin , qui dé-
fend les intérêts de tous.

Pour bien mettre ses lecteurs au courant de tout
ce qui a trait à des problèmes techni ques qu 'on con-
naît en général assez peu , l'auteur a eu l'heureuse
idée de compléter son exposé par un petit cours ex-
trêmement succinct , sur l'aménagement d'une voie
fluviale , la correction d'une rivière , la construction

Massongex-Caf é Central
Dimanche dès 14 heures Mardi dès 20 heures

Grand BAL
Bonne musique. — Consommations 1er choix

Se recommande : Jean Gollut.

Ennui
'IE*

CHEVAUX
1 pour abattre ou accidentés

sont payés un bon prix.
Paiement comptant

BOUCHERIE 4fm\
CHEVALINE JBB^
CENTRALE '*J?5132>^
Vevey Tél. 5.19.82

On demande un

jeune homme
de 16 à 17 ans, ou un hom-
me dans la soixantaine , pour
aider à la campagne et sa-
chant traire si possible.

S'adresser cher Louis Gay,
aux Glariers, St-Maurice.

Varices ouvertes
fff IL  I DARTRES - ECZEMAS - COUPURES

e .f tJ* '7*1, DEMANGEAISONS CREVASSES
ÂJK £.*¦ ERUPTIONS DE LA PEAU - BRU-

*f T M $ *  LURES, etc.
g^ ^Boa»*̂  Vous qui sou f f r e z , faites un dernier
J ij »" ~~ essai avec le merveilleux

ufr 8m» É PsM
W /̂***«, Boîte Fr. 1.—. Pot Fr. 1.15, toute» phar-
Uè——J rnaclès. (O.J.C.M. - No 8.507).

j H0U8 RAPPELONS
j BOX RRHOnGEURS
I QUE LE DERNIER DELAI POUR LA
I REMISE DES i

« ANNONCES COMMERCIALES ;
? ET RECLAMES DEVANT PARAITRE LE
| LENDEMAIN EST

19 heyres
1 POUR LES

| ANNONCÉS MORTUAIRES
20 Heures

; jy. irmiii f« HMiiTlir*- *̂ - *¦" a"-»-j '

MESSIEURS et DAMES (ca-
tholi ques) sont cherchés pour
article de grande vente.
Echantillon contre envoi de
Fr. 1 .85 (sera retourné en cas
de non-convenance) par le
Maison G. Bandle, Bile 21,
Compte de chèques V. 2701 .
Correspondance s. v. pi. en
allemand seulement.

SULON
COIFFURE

à remettre sur excellent pas-
sage ; 3 pi. messieurs , 3 pi.
damas, 1 chambre M cuisine
à l'arriéra. Offrei spus chif-
fre W JttS L à Publicitas.
Lausanne.

d'.un canal et '<$?<; port*? îftrvTà'ùr. le rôle des usines
hydi 'iô-élecfriques avec leurs barrages et canaux de
dérivation , et enfin le fonctionnement des écluses
et élévateurs à bateaux.

Cette brochure est mise en vente, au prix de 2
francs, dans lés kiosques et les librairies. Elle peut
être obtenue également en s'adressant directement
au secrétariat de la Section Valaisanne de l'Asso-
ciation suisse pour la Navigation du Rhône au
Rhin, à Sion.

Association suisse pour la
Navigation du Rhône au Rhin

Section vàlaisianne.
- -M -

OîI ps imu à fflariioflii
A L'ETOILE : La fille tdn Puisatier.

Jour après jour , le dernier film de Marcel Pa-
gnol remporte un succès toujours plus grand. Voi-
ci déjà le 2me soir que l'Etoile connaît la .foule
des grands jours et le succès de ce film où éclate
le soleil du midi , où la vie, la vraie, celle de. tous
les jours , est exprimée dans un dialogue magnifi-
que par sa simplicité et sa vérité.

Nul doute que longtemps encore on parlera de
« La Fille du Puisatier » , non seulement comme
le meilleur film de Marcel Pagnol , le créateur de
« Regain 3, « Angèle » , « Marius > , « Fanny » ,
« César » , mais aussi le meilleur de RaLmu , de
Fernande!.

Attention ! Ce soir samedi 4me séance au COR-
SO (aux prix de l'Etoile, mais sans location de
places). Dimanche, contrairement à ce qui a été
annoncé, une seule matinée aura Heu à 14 b. 39,
vu la longueur du programme. La matinée de 17
h. ne pourra ainsi pas avoi r lieu.

Dimanche soir , lundi soir, et mardi-gj- as à 20
h. 30, orne. 7me ti 8me séances.

DEUX TRAINS DE NUIT : dimanche et mardi-
gras.

Location tous les soirs de 19 h. à 22 h. Télé-
phone 6.14.10.

Pour Saxon, un service de location fonctionna
a partir de cette semaine. On psut retenir des
places en s'inscrivant auprès de M. A. Morard,
commerçant, jusqu 'à samedi à 19 h. Pour mardi-
gras, jusqu 'à luBdi à 19 h.
AU CORSO : « L'alibi de l'entraîneuse dn Bar
Rouge » avec Jouivet et « Les Mousquetaires du
Texas ». Un spectacle emballant.

Un accident aux mines
de Chandoline

Un ouvrier, originaire de Sion, M. Charles
Ebener, qui travaiEait aux mines de Crianidiôlî-
ne, vient d'être victime d'un accident de tra-
vail : un détonateur ayant fait explosion , le
malheureux fut grièvement blessé au visage.
Après avoir reçu les soins de M. le Dr Maurice
Luyet, la victime a été transportée à l'hôpital
régional.

• 
CHOEX. — C'est une aubaine qui* le bal dt>

Ski-Club de Choëx qui est annoncé pour lé diman-
che 15 février chez Jondah , Café-Restaurant du
Coteau.

C'est là une bonne et dernièr e chance de sa
mettre le coeilir en place avant d'entrer diahs la
calme période de Carême, ce qui fait que chacun
profitera de cette ultime occasion pouir venir se
griser dans lés tourbillons dé la dansé.

Ce sera aussi un joli but de promenade dans le
Coteau toujours si attrayant.

De plus, c'esit un accueil chaleureux qui est ré-
servé à tous ceux qui viendront encourager ce jeu -
ne olub par leùir présence. Voilà pourquoi il y au-
ra foule dans le cotea u ce prochain dimanche, ce
que nous souhaitons sincèrement.



Un accident da bob
j

(Inf. part.) — Hier un accident de bob s'est
produit sur la route de Gravelone, près de Sion.
Un bob sur lequel se trouvaient plusieurs jeunes
gens ayant dérapé sur un tas de pierres, les oc-
cupants furent préc ipités sur la chaussée. Quel-
ques-uns ont été relevés blessés, mais heureuse-
ment sans gravité.

o 
Conférences agricoles sur la lutte

contre les parasites
La Station cantonale d'Entomologie organise

une série de conférences avec films cinématogra-
phiques sur le sujet : Questions actuelles et pra-
tiques de lutte contre les parasites des arbres
fruitiers, de la vigne et des plantes maraîchères.

Tous les -agriculteurs y sont cordialement in-
vités. Ces conférences auront lieu selon le pro-
gramme ci-après : ,

Erde-Conthey, le 16 février, à 20 h., à la maison
d'Ecole ;

Bramois, le 17 février, à 20 heures, à la Salle
de la laiterie Sion-Brannois ;

St-Léonard, le 18 février 1942, à 20 h., à la Salle
de la Cible ;

Sierre, le 22 février, à 14 h., à la Salle du Ter-
minus.

D'autres conférences pourront être organisées
sur demande des communes et des organisations
agricoles intéressées.

Station cantonale d'Entomologie.
o 

MARTIGNY. — Nous rappelons la conférence
que le Père Chevalier , orateur distingué, donnera
dimanche à Martigny sous les auspices du Groupe
« Patrie, Arts et Lettres ».

Platon et la civilisation grecque, tel en est le
captivant sujet.

Les aud iteurs, qui ne manqueront pas d'accou-
rir nombreux, feront en même temps une bonne
œuvre, le bénéfice de la conférence étant consa-
cré au soulagement des enfants grecs qui , cha-
que jour , meurent par centaines, d'épuisement et
de faim.

Le Père Chevalier parlera dans la Grande Salle
de l'Hôtel-de-Ville, à 16 h. 15.

¦ • 

SAXON. — Société féminine de Gymnastique. —
Fondée il y a une année, la Société féminine de
gymnastique donnait dimanche sa première repré-
sentation annuelle.

La grande salle du Casino était comble, c'est
dire la curiosité et la sympathie que la population
de Saxon et environs manifeste à cette nouvelle so-
ciété, dont on attend des résultats bienfaisants pour
ces petites femmes en herbe. Gymnastique fémini-
ne que tous les experts, de fous pays réclament
comme une nécessité physique et morale de la ré-
forme de notre pauvre monde.

Curiosité, car la population voulait s'enquérir
des résultats obtenus en si peu de temps. Ce fut
un vrai succès. Le public a vibré d'enthousiasme
et n'a pas ménagé les applaudissements et les
bis. Il a pu constater aussi l'amusement sain, la
souplesse, le coup d'œil sûr que procure la gym-
nastique. Aussi on aimera it adresser de vifs re-
merciements au dévoué moniteur, M. C. Veuthey,
ainsi qu'à Mlle Yvonne Gay, monitrice des pupil-
leltes. La société reprend ses répétitions le 23 fé-
vrier à 8 heures au local et voudrait y voir de
nouvelles adeptes. L. H.

SION. — Un magasin cambriolé. — ¦(Inf
part.) — Le maigasin de M. Olivier, rue des
Remparts, à Sion, a reçu la visite de cambrio-
leurs. Les malandrins se sont introduits par ef-
fraction dans les locaux et ont fait main basse
sur des marchandises notamment une machine à
écrire. Ils se sont également emparés d'une som-
me d'argent.

La police de sûreté est sur la piste des au-
teurs du délit.

o 
SION. — Soirée de l'Harmonie municipale. —

Nous rappelons que la soirée de l'Harmonie mu-
nicipale aura lieu samedi 14 courant à 20 h. 45
à l'Hôtel de la Paix.

La carte de membre passif donne droit à l'en-
trée au détenteur et aux membres de sa famille.
Ceux qui ne l'ont pas encore retirée pourront le
faire samedi soir à l'entrée.

Rappelons aussi que le bal traditionnel, conduit
par l'orchestre Gilliand , terminera agréablement
cette soirée.

ST-MAURICE. — Cours de ski. — Le Ski-Club
St-Maurice organise un cours de ski aux Caillet-
tes, le dimanche 15 courant , à partir de, 13 heures,
pour toutes les personnes de St-Maurice et envi-
rons que ce sport intéresse.

o——
VETROZ. — Football-Club. — La jeune équipe

locale donnait dimanche 8 février à la Maison
communal e sa première représentation théâtrale.
Inutile de dire que celle-ci fufpour tous un régal,
où même les plus affamés furent rassasiés.

Il ne nous reste qu 'à remercier chaleureusement la
jeune troupe qui a fait tout son possible pour
arriver à un résultat si inattendu.

Tous les acteurs, grâce au naturel qu 'ils mirent
dans leurs rôles, méritèrent les plus vifs applau-
dissements de l'auditoire. Jeune équipe de Vétroz,
en avant et soyez persuadés que votre représen-
tation laisse dans tous les cœurs le meilleur sou-
venir Des spectateurs.

un DSQuel de cire fait explosion
une lëDrioue en feu

LENZBOURG, 13 février. (Ag.) — A la
suite d'une explosion qui s'est produite dans un
baquet de cire, dans une fabrique de fleurs ar-
tificielles, la partie la plus ancienne de cette en-
treprise a été détruite. Là se trouvaient des
stocks de cire et de papier spécial pour la fa-
brication des fleurs artificielles, ainsi que des
fleurs terminées et des couronnes. Ces stocks ont
été complètement détruits. La partie neuve de
l'usine a été épargnée par les flamme». Le» dé-
gâts immobiliers sont estimé» à 25,000 francs
•t las dégâts matérials à 125,000 franc*. L'att-
traprise n'a pas suspendu son activité.

UN COMBAT EN MÉDITERRANÉE

lu guet, les Mm britanmouss de mer el
d'air attaquent fils cuirasses allemands

uui IMU trust
42 avions angSais perdus

LONDRES, 13 février. — On a ce soir quel-
ques renseignements sur le furieux combat naval
qui a eu lieu jeudi matin.

A environ 11 heures, jeudi , des avions de la
Royal Air Force ont signalé une escadre enne-
mie consistant en le « Scharnhorst », le « Gnei-
senau » et le « Prinz-Eugen », accompagnés pal
des destroyers, des torpilleurs et des dragueurs
de mines, qui s'approchaient du Pas de Calais,
provenant de l'Ouest. L'escadre ennemie était
également accompagnée d'un igrand nombre d'a-
vions de chasse. A ce moment, la visibilité va-
riait entre 5 et 8 km. Les nuages étaien t bas et
les navires ennemis ne furent jamais visibles de
la côte anglaise.

A la réception de la nouvelle, des avions du
service côtier, appartenant au . commandement
naval de Douvres, furent immédiatement envo-
yés à l'attaque, ainsi que des avions Swordfish
appartenant à l'aviation de la flotte, accompa-
gnés d'une puissante escorte de chasseurs de la
R. A F

Pendant ce temps, les défenses de Douvres
ouvrirent le feu à portée extrême et les batteries
côtiàres ennemies sur la côte française leur ré-
pliquèrent.

Il fut difficile d'observer les résultats en rai-
son des nuages bas.

Les attaques furent poussées jusqu'au bout
avec Ja plus grande détermination, malgré de
violents tirs antiaériens et une forte résistance
des chasseurs ennemis.

A 15 h. 45, nos destroyers aperçurent l'en-
nemi et partirent à l'attaque, affrontant un bom-
bardement très violent des avions ennemis et
une violente canonnade de toutes les unité s de
surface. Nos destroyers profitèrent d'une rafale
de pluie pour mener leur attaque. Il n'est pas
.possible d'être certain du résultat, mais il y a
des ra isons de croire qu'au moins une torpille
a atteint son but. Les pertes à bord de nos
destroyers ne furen t pas lourdes.

Lorsqu'ils furent aperçus pour la dernière fois,
les navires ennemis, séparés, se dirigeaient sur
leur port dans la baie d'Heligoland. On attend
d'autres rapports de nos forces. . ._ ,

L'Amirauté et le ministère de l'air britanni-
que confirment que durant l'attaque aérienne
contre les navires de ligne allemands « Scharn-
horst » et « Gneisenau ». ainsi que contre le
croiseur lourd « Prinz Eugen », plusieurs coups
directs furent enregistrés.

L'aviation navale britannique et la R. A. F.
ont perdu 42 avions durant cette action, dont 6
Swordfish torpilleurs, 20 bombardiers et 16
chasseurs. Au moins 18 avions de combft alle-
mands ont été abattus.

o 

Singapour sur l'enclume
SINGAPOUR, 13 février. (Reuter.) — Le

communiqué de vendredi déclare : La pression
ennemie se maintient vigoureuse sur le Front
occidentail. Une attaque ennemie appuyée par
l'aviation et l'artillerie est en cours. Son inten-
sité s'est accrue. On signale de fréquents bom-
bardements d'artillerie sur des positions avan-
cées et sur la ville de Singapour. L'aviation en-
nemie attaqua en piqué nos lignes avancées tan-
dis qu 'on signale de nombreux bombardements
aériens à grande altitude sur la ville. Ces bom-
bardements sont effectués par de grandes for-
mations ennemies. Un combat est en cours aux
environs du village d'Ang-Mokio où se trouve
le réservoir de Max-Rithie.

o——

Un bataillon de skieurs russes
massacre une oarnisun

aïiemande
MOSCOU. 13 février. — Les nouvelles im-

portantes du fron t de Russie viennent ce soir du
Centre où les Russes ont réussi à élargir la brè-
che dans les positions allemandes dans le sec-
teur de Briansk et plusieurs positions stratégi-
ques ont été reconquises.

Un bataillon de skieurs russes, opérant par
surprise à la faveu r d'une terrible tempête de
neige, a attaqué brusquement une garnison du
carrefour ferroviaire de Maklachi, localité située
à 16 km. du front allemand et à 80 km. vu nord
de Briansk. La garnison allemande a été massa-
cré».

Pondant quatr» jours. 1» bataillon rusa* par-
vint a. M maintenir «o dépit des contrc-*ttaques
aHeTpamUs jusqu'au momow où ïl fut rejoint

par le gros des forces soviétiques qui opéraient
dans la région.

Les opérations allemandes sur le front méri-
dional , qui ont été déclenchées avec la plus
grande vigueur, ont eu pour but de réoccuper
deux villages importants. Au cours de ces opé-
rations, qui ont été très sanglantes, ces localités
ont changé plusieurs fois de main et finalement
les Allemands furent forcés de se retirer , lais-
sant sur le champ de bataille plus de mille tués.
12 canons, 12 mortiers et un grand nombre
d'automobiles, de tra nsports et camions de mu-
nitions sont tombés entre les mains des Russes.

On annonce officiellement que la ville de Li-
chatchevo, située à 90 km. au sud-ouest de
Kharkov, sur la ligne de chemin de fer condui-
sant à Losovaya, fut réoccupée par les Russes.

a 
Un croiseur britannique endommagé

BERLIN, 13 février. — Le 11 février , le
croiseur britannique de la classe Dido tentant
de quitter le port de La Valette par le sud fut
attaqué par un avion de combat allemand et
gravement endommagé.

o
Trois condamnations à mort

OSLO. 13 février. — Selon le « Norsk Te-
Jegraim Byra » trois ressortissants norvégiens de
Bergen ont été condamnés à la peine capitale
pour avoir favorisé l'ennemi et pour détention
illégale d'armes. .

o 
Des bombes en France occupée

VICHY, 13 février. — Des bombes ont écla-
té, à Chaville et à Sèvres, dans la banlieue pa-
risienne, à l'intérieur des bâtiments occupés par
les services U. N. S. R. que dirige ou dirigeait ,
ces derniers temps encore, M. Deloncle. Bien
que de gros dégâts matériels à Sèvres aient été
constatés, l'explosion des engins n'a fait aucune
victime.

o 
Pluie de condoléances'

VICHY. 13 février. — A l'occasion de la
mort de M. Sotomatsu Kato, ambassadeur du
Japon en France, l'amiral Darlan, vice-président
du Conseil et ministre des affaires étrangères, le
vice-amiral Platon, secrétaire d'Etat , M. de
Beauverger, chef du protocol e, Mgr Valéri , non-
ce apostolique, et M. de Lequerica, ambassa-
deur d'Espagne, sont allés présenter leurs con-
doléances à l'ambassade nippone.

o 

Le feu chez Bredo
MILAN, 13 février. (Ag.) — Un violent in

cendie a éclaté dans un atelier des établisse-
ments Bredo S. A., détruisant malgré la promp-
te intervention des sapeurs, des outils , des ma-
chines et une bonne partie du matériel à travail ^
1er. Les dégâts sont évalués à plus de deux mil-
lions de lires . On ne connaît pas les causes du
sinistre.

o 

Condamné à mort
3$5pour accaparement

DORTMUND, 13 février. (Ag.) — La Cour
spéciale de Dortmund a condamné à mort , pour
accaparement, Paul Vollmer, de Ham, commer-
çant , âgé de 44 ans.

L'inculpé qui se prétendait commerçant en
gros, quoiq u 'il n'ait eu aucune formation com-
merciale, avait déjà comparu , l'an dernier, de-
vant la Cour spéciale sous l'inculpation d'ac-
caparement de produits alimentaires de valeur ,
de les avoir gardés et détruits .

Vollmer avait accumulé dans un garage, dans
deux caves et dans sa chambre à coucher 200
quintaux de produits alimentaires, jambon, fro-
mage, caviar et conserves de toutes sortes, dont
107 étaient entièrement détruits par les rats , les
mites et les vers et qui durent être jetés aux or-
dures.

L'inculpé avait également fait  venir illégale-
ment diverses marchandises dont 14 quintaux de
pois et 17 quintaux de fromage et de beurre.

o 
Autorités dissoutes en Yougoslavie

ZARA, 13 février. (Ag. — Le gouverneur
de la Daltraatie a ordonné la dissolution dans
les provinces de Zara, de Spalato et de Cattaro
d« toutes les autorités de l'ancien Etat yougos-
lave qui remplissaient des mission» administra-
tives et économiques. L» servie» d» travail d«
Dalmarie le» remplaça» «t H remplira »e» fone-
rioats **Lcm les prriïwip-*- corporatifs rmmmtm.

une employée faisan le trafic
des caries da raiiitëiiiemgni

GENEVE, 13 février. (Ag.) - La police a
arrêté vendredi une employée de l'Office canto-
nal de l'Economie de guerre accusée de s'être
approprié frauduleusement un certain nombre
de cartes de ravitaillement et les avoir ensuite
vendues. Sur ordre du commissaire de police,
elle a été écrouée à St-Antoine.

o 
Ils falsifiaient les carnets
pour toucher la ristourne

BALE, 13 février. (Ag.) — La police cri-
minelle de Bâle a découvert une affaire de faux
dans laquelle plus de 60 personnes sont impli-
quées. L'administration de la Société générale
de consommation des deux Bâle a constaté en
décembre dernier qu 'un des carnets qui lui avaient
été remis pour l'inscription de la ristourne por-
tait  de fausses inscriptions. Les auteurs de ces
faux , un ressortissant italien , âgé de 30 ans, et
une femme mariée, de 30 ans également , ont
été arrêtés. L'enquête a établi que des faux
semblables avaient été commis pendant plusieurs
années. Tous deux ont reconnu qu 'ils avaient
rassemblé des cartes et des livrets d'achat de
leurs connaissances et qu 'ils y avaient fait des
inscriptions pour des achats figurés , les faisant
suivre des initiales de la vendeuse. Se basant
sur ces livrets falsifiés , ils obtenaient de l'ad-
ministra tion des avances sur la prochaine ris-
tourne et remirent chaque fois une partie de
l'argent ainsi obtenu aux possesseurs du livret.

o 

lin empruni fédéral de 400 millions
BERNE, 13 février. (Ag.) — Dans sa séan-

ce du 13 février 1942, le Conseil fédéral a dé-
cidé d'émettre un emprunt de 400 millions de
francs au tau x de 3 V* %, destiné à la conver-
sion ou au remboursement de l'emprunt fédéral
de 4 Vt % de 250 millions de francs de 1930.
dénoncé pour le 1er mars 1942, et de l'emprunt
de 4 M  % de 150 millions de francs de 1927,
arrivant à échéance le 15 avril 1942. Le mon-
tant non converti sera mis en souscr iption con-
tre espèces. Le cours d'émission pour les con-
versions est fixé à 99,40 pour cent plus 0,60
pour cen t de timbre fédéral d'émission et pour
les souscriptions contre espèces à 100 pour
cent plus 0,60 pour cent de timbre fédéral d'é-
mission.

L'emprunt a une durée de 12 ans avec facul-
té de remboursement après sept ans. L'admis-
sion des titres sera demandée aux bourses de
Bâle, Berne, Genève, Lausanne, Neuchâtel, St-
Gall et Zurich.

o 
La température en Espagne

ALBACETE, 13 février. (Havas.-O. F. I.)
— La température est descendue vendredi ma-
tin à un niveau inconnu jusqu'à maintenant dans
la province d'Albacète. Ce matin à 6 heures le
thermomètre marquait 15 degrés sous zéro.

o 
De la prison , puis des amendes

ZURICH. 13 février. (Ag.) — Un paysan ,
qui avait mis en vente du lait d'une vache ma-
lade, malgré l'avertissem en t du chimiste canto-
nal , a été condamné sans sursis à une semaine de
prison. Le Tribunal cantonal , auquel le paysan
a recouru, a confirmé le jugement du Tribunal
de district.

Un peintre en bâtiment astreint au service
auxili aire, a été condamné à 50 fr. d'amende
pour contravention à l'arrêté du Conseil fédéral
du 29 juillet 1941 sur les dispositions pénales
concernant les troubles des relations avec l'é-
tranger. En août dernier , il s'était introduit
clandestinement dans une réunion d'étrangers
bien que cete réunion ait été déclarée fermée par
la direction de police et qu 'aucun citoyen suis-
se n'avait le droit d'y assister.

t
Monsieur Joseph DECAILLET, aux Ma recolles ;
Mademoiselle Sérapliinc DECAILLET, aux Ma-

récottes ;
¦Madam e et Monsieur Jean GAY et leurs enfant s ,

aux Granges ;
Monsieur Pierre COQL'OZ, en Améri que ;
ainsi que les familles ROSS1-DECA1LLET, DE-

RIVAZ, BOCHATAY, DUPERTUIS , GIROUD , CO-
QUOZ ;

ainsi que toutes les familles parentes et alliées ,
ont la profonde douleur d'annoncer à leurs amis
ot connaissances la perle cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

madane saraphine Décaillet
née COQUOZ

leur très chère mère , sœur, tante et cousine , en-
levée à leur tendre affection, après une lonpuc
maladie, dans sa 57ème année, munie des Sa-
crements de la Sainte Religion.

L' ensevelissement aura lieu à Salvan , dimanche
15 février, à 10 heures 30.

Priez pour elle !
Gat avi« tiauit liau de f/airo-part.
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